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A l'occasion de la Noël 

M. D A L A D I E R 
rappelle dans une émouvante allocution 

que la France lune pour son salut 
et pour la sauvegarde des valeurs morales 
qui élèvent l'homme au-dessus de la brute 

-nr* 
U n e prise d'armes 

à l'arrière des lignes 
Ph. France-Preme (32882) 

Volet les principaux partages de 
l'allocution que M. Edouard Daladier. 
président du conseil a prononcée di~ 
manche soir à la radio : 

Ce n'est pas le chef du gouverne-i 
ment qui s'adresse a vous ce soir I 
C'est un ami qui partage toutes vos 
épreuves et qui comprend vos espé-1 
rances. En cette nuit de Noël, je 
pense comme vous le faites tous à] 
ces semaines de dur travail et de 
combats qui viennent de s écouler, j 
Comme vous tous aussi, je songe àj 
l'avenir qui s'ouvre devant nous 
Laisses-mol donc parler à vos cœurs 
aujourd'hui, mol qui si souvent ai I 
dû faire appel S votre résolution et 
à votre volonté. 

Depuis prés de quatre mois. l'Al­
lemagne a déclenché la catastrophe | 
aur le monde. Les événements avalent 
la i t éclater sa responsabilité à tous 
les yeux. 

Mais en cette lutte gigantesque.! 
qu'Importerait d'avoir le droit pour 
sol si notre France devait succom­
ber ? Nous combattons pour la vic­
toire, nous combattons pour le salut 
de la patrie et. cependant, comme Je 
l'ai déjà dit. nous sommes avares du 
sang de nos soldats. 

La sollicitude de la France 
pour ses fils qni souffrent 

Nous n avons à déplorer Jusqu à 
ce jour que de faibles pertes et. 
pourtant. U guerre a déjà détruit 
bien des foyers. Elle a ajouté des 
souffrances nouvelle» aux . souffran­
ces habituelles des hommes. Aux pa­
rents qui pleurent un fils, aux fem­
mes qui pleurent un mari, aux en­
fants qui pleurent un père, je ne 
peux dire sutre chose que notre 
douloureuse émotion. Le pays gar­
dera la mémoire de ces durs sacri­
fices. 

Pour d'autres aussi, moins AlBO-
ment touchés pulsqu lis gsrdent le 
droit d'espérer, cette nuit de Noél 
évoque sans doute bien des souve­
nirs du passé. Obligés d'abandonner 
leurs foyers. Ils doivent penser aux 
soirs heureux d autrefois lorsque, a 
travers les sapins couverts de givre, 
résonnait dans la plaine d'Alsace. | 
sur les pentes des Vosges, sur les 
cotes de Lorraine, le chant Joyeux 
des cloches de Noël. Beaucoup d'en ' 
tre eux. Alsaciens ou Lorrains, ont 

dû quitter sous la menace du canon. , 
sur la ligne même du feu. la mal-
son où Ils sont nés. les champs où 
Us ont grandi et travaillé. 

Frère» éprouvés, nous vous ramè­
nerons sur cette terre que vous ai­
m e s et dont vous aves su faire, su 
cours des siècle*, un des Jardins de 
l s France. 81 le feu de 1 ennemi 
ruine vos malsons, si les servitudes 
de la guerre les livrent à la dévas-

Les communiqués 
officiels 

Communiqué dn 2 4 décembre, 

au matin 

R i e n à s i g n a l e r . 

Communiqué dn 2 4 décembre, 
au soir 

J o u r n é e c a l m e s u r l ' e n ­
s e m b l e d u f r o n t . 

tatlon. nous les ferons reconstruire 
plus belle» à la place qu'avalent 
choisie vos ancêtres 

Alsaciens et Lorrains, vous qui 
m écoutez dans les vieille» demeure» 
de nos départements de l'Ouest, sa­
chez que notre armée a compris sa 
tache et qu'elle remplit sa mission 
dans l'esprit le plus haut et le plus 
noble. Valeureuse et humaine, elle 
ne veut pas seulement être votre 
rempart contre l'ennemi ; mais elle 
veut sauver la vie de vos provinces. 
Dans vos villages, dans vos champ». 
le soldat du Nord, du Centre ou du 
Midi, paysan comme vous, a repris 
votre charrue ; il trace dans votre 
sol le sillon que vous auriez tracé. 
11 prépare vos moissons futures. 

J'ai vu moi-même le long du Rhin, 
à quelques centaines de mètres de 
l'ennemi, des soldats labourer vos 
champs, la main sur la charrue et le 
fusil sur le dos. Puls-Je vous de­
mander d'oublier un Instant les dif­
ficultés Inévitables que vous avez 
connues et que nous nous emploie­
rons sans trêve à surmonter et de 
penser à la grandeur de l'avenir que 
préparent avec lucidité et courage 
nos chefs et nos soldats. La sécu­
rité définitive, la paix fortement et 
matériellement garantie qu'IU veu­
lent établir assurera d'abord la sécu­
rité de vos provinces, en assurant 
aussi la sécurité pour toute la France. 

Le foyer familial , 
enjeu de la gaerre 

Français qui m'écoutez, réunis au­
tour du fils ou du mari revenu du 
front pour quelques Jours, ou bien 
groupés autour du souvenir de l'ab­
sent qui fête Noël lui aussi, en pen­
sant à vous, au milieu de ses cama­
rades, dans la grande fraternité de 
l'armée. Français de toutes classes 
et de toutes conditions, unis dans 
l'épreuve, cette nuit semble faite pour 
vous permettre de mieux compren­
dre les raisons pour lesquelles nous 
sommes entrés en guerre. 

Car nous luttons pour le salut et 
la liberté de ce foyer où vous vous 
retrouvez heureux et dignes à coté 

les opérations 

de vos vieux parents avec votre fem­
me et vos enfants. Aussi modeste 
qu'il soit, c'est ce foyer paternel qui 
constitue l'enjeu de cette guerre. 
C'est lui que défendent tous les 
hommes libres et fiers qui ne révent 
pas de conquêtes mais qui sont ré-, 
solus à briser l'assaut des conqué­
rants. Pensez à l'avenir avec con­
fiance, soldats qui avez retrouvé ces 
admirables épouses dont la force 
d'ême répond si bien à votre héroïs­
me. Parlez avec elles de vos projeu 
abandonnés ; un Jour viendra où vous 
pourrez les reprendre. Regardes har­
diment vers la vie. 

Dans cette nuit de Noél, U faut 
qu'il y ait un rayon de Joie dans 
toutes les familles françaises. Il faut 
que la certitude de la victoire sou­
tienne tous les coeurs. Il faut qu'elle 
fortifie encore notre résolution et 
qu'elle nous confirme dsns notre pa­
tience. 

Peuple fort et libre, pensons 
a u victimes d t t conquérants 
En cette nuit de Noël, pensez sux 

biens matériels et moraux que nous 
avons sauvés et que tant d'autres 
peuples ont perdus. Nous vivons une 
dure épreuve, mais nous sommes li­
bres, mais nous sommes forts, mais 
nous sommes en mesure de vêtir, de 
nourrir nos femmes et nos enfants 
alors que dans d'Innombrables villes 
et d'Innombrables villages de l'Eu­
rope, des millions de vieillards, de 
femmes et d'enfants connaissent la 
faim, la misère et la servitude. 

(Lire la suite page 2 . ) 

condamne énergiquement 
LA POLITIQUE 

DU COUP DE FORCE 
et spécialement l'agression soviétique 

contre la Finlande 
e L e s a t r o c i t é s e t l ' u s a g e i l l i m i t é d e m o y e n » d e 

d e s t r u c t i o n m ê m e c o n t r e l e s n o n ' r o m b a t t a n t s e t l e s 

é v a c u é s , c o n t r e l e s f e m m e s , l e s v i e i l l a r d s e t l e s e n ­

f a n t s ; l e m é p r i s d e l a l i b e r t é e t d e l a v i e h u m a i n e s 

c o n s t i t u e n t d e s a c t e s q u i a p p e l l e n t l a VENGEANCE 

DIVINE. » 

La guerre maritime 

L'ÉCHEC DE LA GUERRE 
DES MIES 

EST M E N T 

Les AUemaiids 
ne coulent qu'un bateau 

sur cent! 
(Lira l'information page 2 ) . 

LE PRÉSIDENT ROOSEVELT 
nomme un représentant 

personnel 
auprès du Saint-Siège 

Cité du Vatican, 12 décembre. — 
Dans le discours qu'il a prononcé 
dimanche devant les membres du 
Sacré-Collège qui lui ont présenté 
leurs vœux de Noél, le pape a con­
damné la politique du coup de force 
et, plus spécialement, l'agression 
contre la Finlande par l'Union so­
viétique et Indiqué les bases sur 
lesquelles devrait être établie U paix. 

« Nous avons dû malheureusement, 
dit-il. assister à une série d'actes 
lnconcilisbles aussi bien avec les 
prescriptions du droit International 
positif qu'avec les principes du droit 
naturel et les sentiments d'humanité 

Les Finlandais ont repoussé 
deux attaques russes 

Us continuent à avancer et quatorze avions rouges 
ont été abattus 

Paris, 24 décembre. — La jour­
née de samedi a été calme et la 
nuit extrêmement calme. On ne 
peut signaler que quelques pa­
trouilles allemandes qui se sont ris­
quées dan* le € no man's land » de 
la région située immédiatement à 
lest de la Moselle, secteur qui. 
même lorsque toute activité chôme 
sur le reste du front reste toujours 
comparativement animé. 

Il u eut aussi quelques obus 
échangés de part et d autre dans la 
région située à l'ouest des petites 
Vosges. L'épais brouillard qui a re­
couvert toute la région de l'Est au 
cours de la journée du samedi, peut 
expliquer cette absence de toute ac­
tivité milituire. Il a en tout cas 
empêché l'aviation de prendre l'air. 

Dans une lettre adressée an P a p e , an chef des Eglises évangél iqnes 

et a n grand rabbin des Etats-Unis, 

il les adjure d'nnir les forces spirituelles des trois grandes religions 

pour offrir an monde , quand le moment e n sera venu , 

les assises d'une paix durable. 

Washington. 34 décembre. — Le 
président Roosevelt a nommé M. 
Myron c . Taylor son représentant 
personnel au Vatican, pour s'asso­
cier aux efforts communs c pour la 
paix et le soulagement des souf­
frances > résultant de la situation 
anormale du monde. 

Le président Roosevelt a fait con­
naître sa décision au pape Pie XII 
dans une lettre remise à l'archevê­
que de New-York, Mgr Francis 
Spellman. qui l'a retransmise lui-
même au délégué apostolique à 
Washington. Mgr Amleto Clcognanl. 

M. Taylor, ancien président de la 
United Staes Steel Corporation ». 

est actuellement membre du Comité 
international des réfugiés et aura, 
de ce fait, rang officieux d'ambas­
sadeur m a u U n'aura pas le rang 
diplomatique d'ambassadeur. 

Les milieux officiels de la Maison 
Blanche ont souligné que cette ac­
tion de la part du président Roose­
velt ne signifiait pas le rétablisse­
ment des relations diplomatiques 
entre les Etats-Unis et le Vatican 
qui, on se le rappelle, ont été In ter 
rompues en 1870. Donc, M. Taylor 
sera représentant du président Roo­
sevelt et non celui du gouvernement 
des Etats-Unis. 

(Lire la suite page 2 . ) 

Le chef des troupes 
suédoises du Nord 

Propos de guerre 

LES HOMMES 
IDE BONNE VOLONTÉ 

Ph. N.Y.T. (n» 32.810) 
Les troupes finlandaises transportent des blocs de pierre qni 

seront plaças à la frontière c o m m e barrage antitanks 

Helsinki. 24 décembre. — Voici le 
communiqué finlandais : 

SUR TERRE. — Dans l'isthme de 
Carélle les Finlandais ont patrouillé 
sur un front étendu. Deux attaques 
ennemies ont été repoussée» entre 
Klrkojaervl et Ponauajaervl. A Agla-
erjaervi les Finlandais, continuant à 
avancer, ont atteint Alttojoki entre 
Suomusaml et Raate. Dans sa dé­
faite, l'ennemi a laissé deux tanks, 
un convoi de cent chevaux, des ca­
mions et deux canons antichars. 

Au Nord, les Finlandais s'appro­
chent de Salla. 

SUR MER. — De petites unités 
ennemies ont opéré dés actions dé 
patrouille et de surveillance. Il y a 
eu bombardement par aviation de 
nos batteries côtiéres de Kavisto. 

Samedi, l'ennemi a bombardé Abo 
Kotka et la région de Eckenaés. Les 
avions russes mitraillaient la popu­
lation civile sans faire de victimes. 
Le beau temps a favorisé l'activité 
ennemie aur le front. Les forces 
aérienne» finlandaises écartèrent au 
premier moment les avions ennemU. 
Elles ont abattu quatorse appareils 
ennemis, surtout de bombardement, 
e t probablement quatre ou cinq ap-
pareils qui ne furent pas encore 
retrouvés. 

Lee Finlandais perdirent deux 
avions 

Selon les journaux suédois, 
les troupes soviétiques 

sont démoralisées 
et les désertions sont 

nombreuses 
Stockholm. 34 décembre. — Les 

correspondants en Plnland* des Jour­
naux suédois soulignent l'importance 
des succès flnoU dsns l'extrême nord. 
Les troupe» russe» spparaUsent dé­
moralisées et les désertions sont 
nombreuses. Un chef de bataillon 
de l'armée rouge s'est rendu sux 
Finlandais Les officiers rouées ont 
peur de leur* hommes, les munitions 
ne sont distribuées qu au mom'nt 
de l'attaque. Les équipage» de chars 
d'assaut sont souvent enfermés a 
clef dans leurs chars. 

Le martyre 
de la 

Pologne 
L e froid, la faim, la détresse 

infligent 

de cruelle» souffrances 

à la population, atteinte aussi 

dan» ta foi religieuse 

et patriotique 

par les méthode» communiste» 

de déchristianisation 

et par Vobligalion 

pour le» jeune» gen» de terpir 

dan* l'armée rouge 

CernauU. 24 décembre. — L'hosti­
lité grandit en Pologne orientale 
contre l'occupation russe. La popu­
lation. depuU quelques Jours, sourire 
cruellement du froid et de la faim : 
le charbon manque totalement et les 
vivres sont rares. Les réquisitions 
dans le» campagnes n» se limitent 
plus aux grandes propriétés, msU 
atteignent les plus humbles pay­
sans, qui sont contraints, pour éviter 
la prison, de livrer k leur nouveaux 
maîtres les t rou quarts ds leurs pro­
visions de céréales et 50 pour cent 
des animaux de leur basse-cour. 

Aux rigueurs du climat, contre les­
quelles ls plus grand* partie de la 
population de Pologne orientale est 
Incapable de lutter, car on manque 
de vivres, s'ajoutent les Impôts qui 
provoquent un mécontentement gé­
néral parce qu'Us atteignent toutes 
les clauses, même les plus pauvres. 

(Lira k suite page 2 . ) 

Jamais le monde n'a eu autant 
besoin d'entendre le message de 
Noël : t Paix sur la terre aux h o m ­
m e de bonne volorte ! » 

La paix ? Mais parmi les êtres 
qui ne sont n i des déséquilibres, ni 
des méchants , qui ne la désire s i n ­
cèrement, ardemment ? Alors, pour­
quoi ne règne-t -e l le pas sur notre 
planète, et pourquoi la guerre qui 
désole e n même temps l'Orient et 
l'Occident, semble-t -e l le donner un 
affreux démenti à 1a céleste et si 
consolante promesse ? Serait-ce 
donc qu'il manquerait d'hommes de 
bonne volonté pour recueillir la pa­
role de vérité et de vie ? 

H o m m e s de bonne volonté, 
qu'est-ce à dire ? 

Ce sont les h o m m e s qui, dans 
toutes les c irconstances de la vie, 
font leur devoir s implement , cou­
rageusement, complètement, e t qui 
ne rusent pas avec les consignes de 
la famille, de la patrie et de la 
société. 

Les soldats qui, aujourd'hui, dé ­
fendent nos frontières dans la boue 
et le froid, ou se battent sur les 
mers sous la menace des mines et 
des bombes sont, bien entendu, des 
hommes de bonne volonté. Ils en 
ont toutes les qualités développées 
à un degré héroïque. 

A l'arrière, les hommes de bonne 
volonté sont tous les Français qui 
prêtent au gouvernement et aux 
ohefs de la c'-éfense nationale le 
concours total de leurs efforts, de 
leur travail, de leur bourse, de leurs 
sacrifices. Ces Français- là servent 
le pays et concourent au succès fi­
nal, chacun à sa place. Aussi ne 
veulent-i ls pas être confondus avec 
les déserteurs du devoir patrioti­
que, les profiteurs de guerre et les 
défaitistes. 

Aujourd'hui, les hommes de 
bonne volonté sont, en France. 
l'immense majorité. Mais en é ta i t -
il de même hier ? Et e n sera-t- l i 
de même demain, quand les événe­
ments extraordinaires qui galva­
nisent les énergies après avoir ré­
veillé les consciences auront fait 
plaça à des heures plus faciles ? 

Avant la guerre, pour nous, les 
hommes de bonne volonté, c'étaient 
ceux qui ne boudaient pas leur 
temps, qui cherchaient à le c o m ­
prendre, à connaître ses aspira­
tions, ses besoins, ses transforma­
tions nécessaires; qui savaient voir, 
certes, ses défauts et ses fâcheux 

travers, mais qui avaient l'impar­
tialité de proclamer l'admirable gé ­
nérosité de ses é lans et la qualité 
exceptionnelle de s e n Idéal. 

Beaucoup de Français de rentre-
deux-guerres avaient fait un effort 
méritoire pour adapter leur c o n ­
duite publique et privée aux n o u ­
velles conditions de la vie nat io­
nale. Qui ceerait affirmer cepen­
dant que leur nombre était suffi­
sant pour que leur action eut une 
influence assez forte pour contre­
balancer les efforts d'un égoisme 
indéracinable involontairement aî­
né aux puissances du mal ? 

Si après avoir gagné la guerre 
nous voulons gagner la paix, une 
paix harmonieuse et durable, il 
faudra que les h o m m e s de bonne 
volonté restent ce qu'ils sont main 
tenant, en France : la majorité. 

C'est qu'il y aura tant de choses 
à faire dans notre pays regénéré 
par le sacrifice commun, tant de 
choses pour instaurer définitive­
ment la compréhension et la Jus­
tice dans les relations du capital 
et du travail, et pour continuer 
entre les Français la fraternité du 
front. 

L uis D A R T 0 I S 

Ph. N.T.T. (n» 32.S38) 
Le général Oscar E. Nygren, 

chef d'état-major des troupes 
suédoises concentrées le long de 

la frontière Nord. 

les plus élémentaires, actes qui mon­
trent à quel point est arrivé le sens 
Juridique faussé par de pures con­
sidérations totalitaires. Dans cette ca ­
tégorie entre l'agression préméditée 
contre un petit peuple laborieux es 
pacifique sous prétexte d'une mena­
ce qui n'a JamaU existé et qui 
n'était même pas possible, les atro­
cités et l'usage illicite de moyens 
de destruction, même contre les non-
combattants et les évacués, contra 
les femmes, les vieillards e t les e n ­
fanta ; le mépris de U liberté et d» 
la vie humaine constituent des actes 
qui appellent la vengeance divine. > 

Le pape rappelle les efforts faits 
psr le Saint-Siège pour le maintien 
ds la paix et exposé que ces ln l -
Uatlves pacifiques ont échoué par 
suite de la profonde défiance qui 
régnait entre les peuples. Las pro­
blème» qui se posaient entre les na­
tions n'étalent pas Insolubles ; mais 
cette défiance résultant d'une série 
de circonstances particulières empê­
chait de faire fol sur d'éventuelles 
promesses et sur la durée et la vita­
lité de conventions possibles. 

Le souvenir de U vie éphémère 
et troublée de semblables négocia­
tion» ou accords finit par paralyser 
tout effort en vue de la recherche 
d'une solution pacifique. 

La souverain pontife envisage aves 
< épouvante s tes suites de la guerre. 
Tant au point de vue moral que ma­
tériel e t ses conséquences dans le 
domaine économique et social. 

» Ce sont là. dlt-11, des considé­
rations qui doivent faire réfléchir les 
gouvernants et les Induire à exami­
ner les effets et les buts Justifiables 
de la guerre. Ceux qui sont respon­
sables du destin des peuples de­
vraient pouvoir définir s u moment 
opportun les points fondamentaux 
d'une paix Juste et honorable et né 
pas refuser, a priori, de négocier si 
l'occasion s'en présente. > 

Le» condition» '-

d'une juste paix 
Le pape précise les grandes lignes 

des principes sur lesquels peut être, 
selon lui, fondée une Juste paix i n ­
ternationale. 

(Lire la suite page 2 . ) 

aux soldats de France 
« Dans la guerre morale comme dans la guerre militaire, 

une fois de plus nous tiendrons et nous vaincrons. » 

Le général Oamelln, commandant 
en chef vient d'adresser sux troupes 
ie message su ivant . 

Q.Q.Q., 23 décembre 193S : A l'ap­
proche du Nouvel an, le général 
commandant en chef adresse a toute 
l'armée ses vœux 'es plus affec­
tueux. Les actions d'éclat des com­
battants. ies Immenses travaux me­
nés a bltn, la grandeur de notre 
cause août gage» de notre succès. 
Sur le champ de bataille comme 
dans l'attente, quelles que soient les 
manœuvres de l'ennemi, dsns ls 
guerre morale comme dans la guerre 
militaire, une fou de plus nous 
tiendrons et nous vaincrons. 

Signé: Gamelxn. 

Ces paroles porteront d'autant 
plus que le général e n chef des ar­
mées françaises n'aime pas les mots 
inutiles. Son laconisme est devenu 
proverbUl. Il s'entoure d'un silence 
qu'il tient pour l'une des vertus 
militaires. Depuis le début de la 
guerre, le général Oamelln a adressé 
aux armées deux ordres du Jour. Ds 
sont brefs et chaque mot s sa por­
tée; 1U marquent deux dates dans 
l'histoire de ces quatre premiers 
m o u de guerre qui s'achèvent avec 
l'année 1939. Ils n'avaient pas été 
publiés Jusqu'à présent. Les voici: 

L'ordre du jour du 14 octobre 
G.Q.O., 14 octobre 1939 : d'un m o ­

r t . Keystone-niuatratlon A-31M) 
La conférence des chefs de la maris» française et anglaise . Oa reconnaî t , au centre, ramsral P a l É a s -

«a i présidait a i , à «a droits , assis, l'ssssral Darlaa. * 


